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Les fouilles archeologiques de Kerma (Soudan)

Par Charles Bonnet

Rapport preliminaire
sur les campagnes de 1984-1985 et de

1985-1986

Les deux dernieres campagnes de la Mission de l'Univer-
site de Geneve au Soudan ont ete menees sur les sites de

Kerma, d'Ashkan et de Kadruka (Province du Nord), elles
font suite a plus de dix ans de recherches ä Kerma et ont
permis une fois encore de recueillir une abondante
documentation, tant sur la prehistoire que sur l'histoire de la
Nubie1 MM Nigm Ed Din Mohamed Shenf et Akasha
Mohamed Ali du Service des Antiquites du Soudan nous
ont apporte toute leur aide et ont facilite l'orgamsation des
chantiers de sauvetage Nous aimenons egalement souli-

gner 1'excellente collaboration qui s'est instauree avec la

Section franyaise de la Direction des Antiquites du Soudan,
plus particulierement avec M Jacques Remold, responsable

du chantier de Kadruka L'appui du professeur J
Leclant, secretaire perpetuel de l'Academie des Inscriptions
et Belles Lettres, est egalement tres precieux Son invitation

a venir presenter au College de France les resultats de

nos fouilles a Kerma2, comme la part qu'il donne a nos tra-
vaux dans la revue Orientalia3, nous font honneur

L'aide financiere du Fonds national de la recherche scien-
tifique et du Musee d'art et d'histoire de Geneve, ainsi que
d'autres contributions privees, notamment Celles de la Fon-
dation H -M Blackmer, assurent le bon deroulement de
nos missions, que ces differentes instances trouvent ici l'ex-

pression de notre plus vive gratitude Nos remerciements
s'adressent egalement ä la Commission des fouilles de
l'Universite de Geneve pour ses conseils et 1'interet qu'elle
manifeste envers nos etudes4

Une fois encore, les recherches ont ete axees sur les
cultures Kerma, c'est-a-dire l'ancien royaume de Kouch (2400-
1450 avant J -C L'etude des vestiges de la ville nous parait
pnoritaire car l'architecture civile de brique crue reste
encore peu documentee le long de la Vallee du Nil D'autre
part, le developpement de cette metropole se revele
particulierement interessant et peut etre mis en relation avec
celui de la necropole contemporaine

Le forage de nouveaux puits destines a ahmenter en eau
des terres jusqu'ici inexploitees nous a incites a engager
une courte prospection dans le Bassin de Kerma A 1'extre-

mite du Ouadi El Kowi, plusieurs sites d'epoque neohthi-

que et Kerma ont ete localises le long d'une ancienne
branche du Nil, a environ 5 a 10 km a Test du lit actuel du
fleuve La plaine alluvionnaire qui s'est formee se prete par-
faitement a la culture et deja au debut du siecle un
programme d'irrigation avait ete mis en place Cette expansion
de l'aire agncole mena^ant les sites d'une destruction
definitive, nous avons propose aux autontes competentes d'm-
tervenir ponctuellement au sud et au nord de Kerma afin
de determiner l'importance des vestiges et definir une
politique de sauvegarde Les reconnaissances effectuees avec le

concours des prehistonens de la Section frangaise de la

Direction des Antiquites du Soudan ont dejä apporte quelques

precisions sur l'occupation de ce terntoire des le troi-
sieme millenaire D'autres recherches sont envisagees pour
ces prochaines annees

Les campagnes se sont deroulees du 5 decembre 1984 au
30 janvier 1985 et du 7 decembre 1985 au 30 Janvier 1986

L'equipe des 60 a 75 ouvriers etait dirigee par les deux rais
de Tabo, Gad Abdallah et Saleh Melieh, qui ont ainsi
accompli leur vingtieme saison de fouilles pour la Mission
Suisse MM Salah Eddin Mohamed Ahmed et Mahmoud
El Tayeb Mahmoud, inspecteurs du Service des Antiquites
du Soudan, se sont depenses sans compter pour nous aider
dans l'etude des vestiges, l'orgamsation de la fouille et la

restauration des monuments
Nous avons beneficie des competences et de l'experience

des collaborateurs habituels de la Mission MlleB Pnvati
s'est occupee du materiel archeologique et est intervenue
dans la necropole M T Kohler a travaille essentiellement
sur la documentation recueillie dans la ville, alors que M
Salah Eddin Mohamed Ahmed se consacrait ä la fouille du
bätiment napateen MM L Chaix et Ch Simon ont continue

leur etude systematique du materiel osseux M D
Berti, qui a repris la responsabilite des travaux de photographic,

a egalement participe aux fouilles tout en s'occupant
de l'intendance avec l'aide, lors de la derniere Mission, de
Mme V Zorzi

La ville

Une decouverte fondamentale pour l'histoire de la ville a

marque la saison de fouilles 1984-1985 Une grande struc-
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ture arrondie a ete mise au jour dans un des secteurs pro-
ches du centre de l'agglomeration. Situee a la croisee de
voies importantes, cette construction, qui se distingue
autant par son plan que par ses dimensions, constitue,
apres la deffufa, un second point de focalisation dans la
ville; eile etait peut-etre en relation avec le quartier de hut-
tes circulates precedemment degage dans cette zone
(% Ö-

L'espace interieur est divise par trois rangs d'enormes
supports en bois, implantes profondement dans le sol. Une
cloison de brique, portant a sa base les traces d'un badigeon
ocre-rouge, delimite une salle aux angles coupes mesurant
environ 12 m de cote. L'angle nord-ouest etait occupe par
deux pieces arrondies; dans l'une, la terre etait rougie et les
cendres d'un foyer se distinguaient sur plusieurs niveaux.
Un passage ou des locaux etroits existaient entre la cloison
et le mur exterieur. Ce mur, dans son dernier etat, a ete ren-
force par des pilastres ainsi que par des murets internes.
Des trous de poteaux marquent le pourtour de la construction

et correspondent sans doute ä un avant-toit ou ä un
portique (fig. 2).

Six etapes de construction ont ete retrouvees; le mur
exterieur a chaque fois ete rase puis rebäti selon des proportions

elargies. Des couches d'incendie expliquent peut-etre
en partie ces remaniements. La premiere fondation etait
etablie dans un lit de sable fin avec de grandes briques,
quelquefois carrees, d'un type archai'que. Le remplissage de
certains trous de poteaux et la ceramique montrent que le

monument etait encore utilise au moment de l'abandon de
la ville. Cette longue duree d'occupation, que nous situons,
dans l'etat actuel de la recherche, entre 2000 et 1500 avant
J.-C., temoigne de l'importance de cet edifice dont 1'affecta-
tion etait peut-etre liee ä l'exercice du pouvoir royal.

L'epaisseur du mur exterieur, relativement faible par
rapport au volume de la partie centrale, conduit a reconstituer
une couverture conique. L'ensemble pouvait avoir la forme
d'une grande hutte, dont la hauteur aurait largement
depasse celle des maisons avoisinantes (fig. 3).

A l'origine, la construction etait protegee par une
enceinte dont nous etudions actuellement les premiers
etats. Au nord, les murs de brique crue effondres forment
une masse de deblais qu'il faudra entierement fouiller; les

vestiges de deux clotures sont egalement en cours de dega-

gement. Les fondations de l'enceinte en brique cuite, mieux

preservees, sont etablies sur trois cotes seulement; au sud,
des trous de poteaux restituent une palissade semi-circu-
laire, qui a ete elle aussi plusieurs fois restauree. L'enceinte
est ensuite abandonnee et des huttes viennent s'installer
sur son trace. L'une, du cote ouest, oil l'on observe
plusieurs recoupements, mesurait pres de 8 m de diametre.

Aucune construction contemporaine n'est comparable a

cette decouverte. Pourtant, ce type d'architecture mixte de

bois et de brique s'est par la suite largement repandu en

Afrique centrale. Les huttes d'apparat ou les salles d'au-
dience des sultans du Darfour ou des rois du Soudan meri¬

dional sont autant d'exemples recents? et procedent certai-
nement d'une longue tradition, peut-etre instauree au troi-
sieme ou deuxieme millenaire avant J.-C.

Quelques habitations du Kerma Moyen (2050-1750 avant
J.-C.) et du Kerma Classique (1750-1500 avant J.-C.) ont
egalement ete etudiees dans ce quartier du centre de la ville.
Les maisons du Kerma Moyen se composent d'une (M 40)
ou de deux pieces, parfois contigues (M 38, 42, 44, 46) ;
elles sont flanquees de vastes cours generalement reservees
aux cuisines, aux greniers et aux abris pour le petit betail.
Dans l'une, cloturee par un mur sinueux6, deux installations

de potiers ont ete mises au jour. A cet endroit,
comme en bien d'autres points dans la ville, la surface du
sol etait marquee par de la cendre durcie de couleur blan-
chätre. Les installations consistent en des fosses arrondies,
legerement excavees et delimitees par des murets peu ele-
ves, contre lesquels est rapporte un segment de mur semi-
circulaire. Des traces fortement rubefiees et l'accumulation
de cendres indiquent une utilisation assez prolongee. Ces
fours destines ä une cuisson en fosse ouverte ont servi ä

produire l'essentiel de la ceramique domestique. La proxi-
mite de la grande hutte ne semble pas avoir gene les
artisans.

Au Kerma Classique, des maisons tres spacieuses sont
edifiees (M 39-41), ä cote d'habitats plus modestes (M 43-
45) (fig. 4). Le deuxieme etat de la maison 42 restitue un
plan peu frequent forme de cinq longues pieces attenantes
les unes aux autres. Ce type de plan est en revanche bien
atteste en Nubie pour les epoques napateenne et meroi-
tique7.

Derriere la deffufa, le graqd temple de Kerma, un large
decapage a ete entrepris en direction du nord afin de mettre
en relation les premiers niveaux de l'etablissement primitif
avec le quartier septentrional de la ville. Les restes d'une
masse de terre rapportee de couleur blanche sont apparus a

environ un metre au-dessous des fondations de l'abside
pleine du «premier etat» de la deffufa. II pourrait s'agir d'un
mur d'enceinte qui a sans doute limite la ville du Kerma
Ancien de ce cote. En surface se remarquaient des centaines
de trous de poteaux appartenant a des structures de types
varies. Quelques alignements suivent un trace arrondi et
pourraient appartenir a des huttes. Une maison (M 48) du
debut du Kerma Moyen est etablie sur ce niveau. La nature
de ses ma^onneries, comme la qualite de sa construction,
permettent de la rattacher aux longs bätiments decouverts
sous les annexes occidentales de la deffufa. L'habitation se

compose de trois pieces inscrites dans un quadrilatere; celle
du sud est de grandes dimensions. Quelques fragments
d'enduit portaient encore une pellicule picturale de couleur
bleue. A l'angle nord-ouest, un muret arrondi etait sans
doute en relation avec les cuisines (fig. 5).

Dans le voisinage immediat de la maison et au meme
niveau, deux aires de cuisson ont ete localisees, elles sem-
blent appartenir a un atelier important. Les murs de
plusieurs maisons posterieures, en cours de degagement,
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2 Plan schematique de la structure arrondie du centre de la ville (Dessins T Kohler et A Peillex)

1 Plan schematique de la ville antique de Kerma (Dessins T Kohler et
A Peillex)



3. Vestiges de la «grande hutte».

attestent du developpement de ce quartier. Cette urbanisation

n'a toutefois pas mis fin aux activites des potiers puis-
qu'un four circulaire en brique, dote dune chambre de
chauffe et d'une sole supportee par une voüte, est a nou-
veau installe a cet endroit.

A environ 80 m au nord de la deffufa, des fondations res-
tituent trois et peut-etre quatre etats de l'occupation du
quartier. Nous avons degage les vestiges du Kerma Classi-
que en direction du centre de la ville, ce qui a permis de
mieux comprendre l'organisation parcellaire du quartier.
Les deux grandes maisons (M 47 et 31) situees a l'extremite
septentrionale ont un plan simple ä deux chambres conti-
gues, avec, pour l'une (M 41), un petit vestibule d'entree.
La toiture de la piece principale, carree, est supportee par
des poutres reposant sur des bases de pierre. Les murs des
habitations du Kerma Classique, plus larges qu'aux perio-
des precedentes, sont depourvus de pilastres. Les cours
s'etendent vers le midi; leurs clotures ont ete souvent rema-
niees, soit qu'elles aient souffert de l'erosion, accrue par la
proximite des ruelles, soit que l'ajout de nouvelles struc-

4. Vue generale des restes de maisons du Kerma Classique.
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tures, dans ce cas, un gros silo circulaire et une porte
monumentale destinee ä fixer les limites de propriete, ait necessity

une modification de leur trace. Certaines maisons
(M 50-53) se distinguent par des proportions restreintes,
comme par exemple la maison 50 dont les dimensions font
exactement la moitie de Celles de la maison 47.

Deux bätiments importants separaient ce quartier de la
deffufa. L'un a presque entierement disparu; seul un mur
tres epais est preserve contre l'abside. Les fondations du
second sont en revanche mieux conservees et restituent un
edifice parfaitement circulaire de 11 m de diametre. L'epais-
seur du mur exterieur (0,50 m) indique que l'elevation
devait depasser les toitures des habitations voisines. Les
fondations reposent sur un lit de sable fin; au centre, un
bloc de gres grossierement equarri, egalement place sur du
sable, servait sans doute de support ä une base taillee dans
de la quartzite blanche, retrouvee dans une fosse de
destruction plus tardive, non loin de sa place d'origine. Le sol,

partiellement conserve, etait constitue d'une assise de bri-

ques crues disposees de maniere arrondie, puis recouvertes
d'une couche de limon (fig. 6).

Cette construction circulaire ne peut etre assimilee a un
silo, car ceux-ci sont generalement etablis sur des fondations

plus resistantes, consolidees par des pierres et des

masses de limon. Le soin apporte ä l'edification de ce bäti-

ment, la base circulaire de quartzite, comme l'epaisseur des

murs, l'apparentent aux edifices de culte. Toutefois, il faut
souligner que ce bätiment est situe hors de l'enceinte du

quartier religieux.

Le materiel inventorie dans la ville, bien que souvent
assez endommage, renseigne sur les activites domestiques
et artisanales des habitants (fig. 7). La ceramique est d'une
grande variete ä toutes les epoques; les decors de triangles
incises restent cependant predominants. Les objets en
pierre, taillee ou polie, sont bien representee dans les
maisons et consistent principalement en haches, lames, grat-
toirs et couteaux (fig. 8). Un grand nombre de figurines et
de modeles en terre ont ete recueillis (fig. 9). La tete amo-
vible d'une figurine anthropomorphe, au corps cylindrique
tres allonge, etait encore en place, fixee par une brindille8.
Signalons aussi la trouvaille exceptionnelle de plusieurs
fragments de coquille d'oeuf d'autruche sur lesquels etaient
incises des girafes et quelques personnages. Ces fragments
proviennent du premier niveau d'occupation de la maison

38 et sont ä dater de la fin du Kerma Moyen. Stylistique-
ment, ces dessins peuvent etre associes au Groupe C et aux

gravures rupestres de l'aire saharienne; ils temoignent
d'echanges culturels entre la Vallee et les deserts voisins9
(fig. 10).

La necropole Orientale

Afin d'etablir la Chronologie des premieres phases du

developpement de la necropole Orientale, nous avons
repris l'etude du secteur CE 1 (fig. ll). C'est en effet dans

cette zone que les datations C14 se revelaient les plus

8



6. Fondations et sol d'un edifice circulaire de 11 m de diametre.

7. Materiel inventorie dans la ville (haches, modeles, fusaioles, perles,
meule et broyeur, pions de jeu, fragments d'oeuf d'autruche, poinpons,
polissoirs, fragments d'ocre, palette).

8. Couteau en silex. (Dessin D. Baudais).



anciennes, avec toutefois quelques echantillons qui ne sem-
blaient pas concorder avec l'ensemble des resultats obte-
nus. La fouille de douze nouvelles tombes a apporte des
donnees inattendues et tres significatives. D'une part, les

depots de ceramique effectues en surface, autour des

superstructures, s'averent plus riches que lors des degage-
ments precedents; d'autre part, les analyses C14 confirment
la datation vers 2400 avant J.-C. pour le debut du Kerma
Ancien. La presence d'un certain nombre de bols de type
Early C Group permet egalement de verifier cette Chronologie,

puisque cette ceramique a ete bien etudiee durant la

campagne de Nubie. Certes, la date proposee est, dans
l'etat actuel de la recherche, un peu plus ancienne que la

phase la de M. Bietak10, mais nous ne pretendons pas ici

fixer definitivement l'apparition du Kerma Ancien.
L'ensemble de notre documentation, dans la necropole comme
dans la ville, laisse supposer qu'au cours de la ve dynastie
egyptienne dejä, la population installee entre les deuxieme
et quatrieme cataractes est partiellement unifiee.

Les analyses C14, comme les sources historiques, situent
la fin du royaume independant de Kouch aux alentours de
1450 avant J.-C.; sous Hatchepsout et Thoutmosis III, des
troubles sont encore attestes en Nubie et c'est sans doute
seulement a cette epoque que la ville est definitivement
abandonnee. Les cultures Kerma se sont done developpees
durant pres d'un millenaire. La densite des tombes contem-
poraines de la Premiere Periode Intermediaire, comme leur
richesse par rapport aux sepultures primitives, meritent

10



12. Ceramique du Groupe C.

Privati).

encore d'etre soulignees11. Les travaux en cours chercheront
ä etablir si cette expansion demographique et economique
est directement liee a l'histoire politique de l'Egypte ou si
d'autres facteurs ont egalement joue un role important12.

Les inhumations degagees en CE 1 ont aussi fait ressortir
les limites et les diffkultes d'une fouille par sondage res-
treint: le materiel inventorie est en effet souvent different
de celui mis au jour dans le secteur voisin, malgre des cou-
tumes funeraires semblables. Deux types de superstructures,

presque contemporains, ont ä nouveau ete observes:
l'un caracterise par des cercles concentriques de pierres noi-
res et blanches, flchees dans un tumulus de limon, et l'autre
par des steles de gres dressees en cercle13. Dans les deux cas,
les fosses sont etroites, circulaires ou ovales. Les couvertu-

res et les vetements de cuir sont identiques ä ceux retrouves
dans cette partie de la necropole. C'est avant tout la ceramique

qui distingue ces groupes d'inhumations. Les
recipients, deposes ä l'envers ä Test et au sud du tumulus, for-
ment des series tres diversifies, de caractere C-Group
(fig. 12), mais aussi dans la tradition des belles poteries
Kerma. Notons que jusqu'ici la ceramique de caractere
C-Group semble surtout associee aux tombes ä steles. La

presence de recipients ä l'interieur des fosses reste excep-
tionnelle; la tombe 103 comportait deux bols; l'un etait
place dans un sac de cuir, avec une paire de sandales et un
sceau. Un second sceau a ete retrouve dans des deblais (fig. 13).

La pratique des sacrifices humains est attestee pour cette
epoque par la decouverte de deux squelettes dans une

11



meme fosse (t 95) ; il s'agit d'individus de sexe masculin,
äges respectivement de 45 et 55 ans (fig. 14). L'un, le sacri-
fie, avait le buste et la tete partiellement retournes contre le
sol. Cette attitude, comme la position relative des deux
sujets - places l'un a cote de lautre, tete ä l'est selon
l'orientation habituelle - ont dejä ete observees dans des
inhumations plus tardives, oil le defunt principal etait
accompagne d'un et parfois de deux sacrifies (fig. 15).

Dans le secteur CE 10, nous avions remarque une nette
evolution de la ceramique vers les types du Kerma Moyen
definis par B. Gratien14. Cette impression se voit confirmee
par la fouille de six tombes supplementaires. Dans les fosses

etaient deposes de nombreuses jarres et des bols d'une
facture plutöt grossiere. De precieux objets de parure pour-
raient avoir motive le pillage relativement severe de cette
zone; en effet, deux tombes intactes ont livre un pendentif
discoide et des perles en or. Le nombre de moutons sacrifies

est en augmentation; la sepulture 107, par exemple, en
comptait six, ranges au sud de la fosse. Le sujet principal,
de sexe masculin, etait egalement accompagne d'une sacrifice,

ägee de 30 ä 40 ans.
Et secteur CE 11, situe plus a l'est, est caracterise par la

presence d'une poterie Kerma Moyen en surface, ainsi qu'a
l'interieur des fosses, oü eile est particulierement abon-
dante (flg. 16). A l'est de la superstructure de la tombe 114

etaient deposes une jarre, ainsi que trois petits bols, chacun
retourne dans une cavite, alors qu'au sud se trouvait le
bucrane d'un veau, egalement enfoui dans une cavite. Le
defunt, un archer äge de 50 ä 60 ans, reposait entre deux
couvertures de cuir avec un jeune mouton male. Outre les

recipients de ceramique groupes du cöte nord, l'archer
disposal d'un eventail en plumes d'autruche. II portait un
pagne en peau de mouton, un habit de lin et des sandales
de cuir. Quatre a six fleches mesurant 75 ä 80 cm de

longueur etaient placees pres de l'arc. Un empennage helicoi-
dal confectionne en plumes d'oiseau etait encore fixe ä la
base de l'une des fleches en roseau. L'archer tenait la corde
de son arc dans la main droite, attitude dejä observee dans
les tombes du Kerma Ancien, contemporaines de la
Premiere Periode Intermediate en Egypte. A ce propos, il est
interessant de constater que le signe hieroglyphique de
l'archer se modifie ä la fin de l'Ancien Empire; le personnage
qui, jusqu'ä la ve dynastie, etait figure dans une attitude sta-

tique, est ensuite represente en train de tendre son arc, pret
au combat, comme les archers inhumes ä Kerma15. Des

traces sur le front et les cheveux d'un autre archer16

14. L'un des individus de la tombe 95 a ete sacrifie (sujet nord). (Dessin B.

Privati).

15. Sandales retrouvees aux pieds de l'un des sujets de la tombe 95. (Dessin

B. Privati).



17 Tombe 95 1 Vestiges d'un lit 2 Bols, l'un
rouge ä bord noir, l'autre orange, jarre 3 Even-
tail en plumes d'autruche 4 Peaux de caprines
5 Couverture de cuir inferieure 6 Disque en
plumes d'autruche sur le crane d'un mouton
7 Cranes de moutons aux cornes percees pour
des pendentifs 8 Couvertures de cuir supe-
neures 9 Meule 10 129 bucranes (Dessin B

Pnvati)

587 00 Nord

TOMBE 115
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confirment le port d'un bandeau, bien atteste dans 1'icono-
graphie egyptienne, et qui servait ä fixer une plume

Le tumulus de la tombe 115 conservait encore plusieurs
rangees de pierres noires de gres et de basalte, consolidees

par du gravier de quartz Une meule en pierre avait ete pla-
quee ä l'envers contre la superstructure 129 bucranes - 98
adultes et 31 jeunes veaux - etaient disposes en croissant
au sud de la superstructure Leur decoupe traduit une
phase de transition puisque,certains possedent encore les

nasaux, comme c'est la regie au Kerma Ancien, alors que
d'autres en sont depourvus, le frontal etant sectionne ou
conserve jusqu'a l'epine17 (fig 17, 18, 19)

L'homme d'environ 30 ans reposait sur un lit dont les

pieds etaient en forme de pattes animales Des traces vertes
sur le bassin suggerent la presence d'un objet en bronze,
peut-etre une dague, qui a sans doute ete emportee lors du
pillage de la tombe Une jarre et des bols constituent l'es-
sentiel du mobilier depose sous les couvertures qui prote-
geaient le defunt et les restes d'un veritable troupeau En
effet, au sud et a l'ouest etaient repartis 16 moutons L'un,
au pied du lit, portait sur le crane un disque de plumes
d'autruche, bien different de l'eventail depose pres du
defunt Les cornes de l'animal etaient percees, de meme que
Celles de trois autres moutons Quelques perles retrouvees
a proximite appartiennent peut-etre aux pendeloques late-
rales qui parfois completent cette parure La coutume d'or-
ner la tete des capnnes parait avoir ete assez repandue puis-
qu'un attnbut cephalique en plumes, identique a ceux de

Kerma, a egalement ete retrouve ä Kadruka18

19 Bucranes de la tombe 115



20 La tombe 116 apres un premier degagement 21 Tombe 116 sans la couverture superieure

La tombe voisine (t 116), particulierement bien conser-
vee, etait amenagee sur un epandage d'herbes du desert
(fig. 20, 2l). Pres de la defunte, ägee d'environ 30 ans, se

trouvaient une jarre, deux bols, une assiette, ainsi qu'une
baratte en cuir, encore munie de son petit bouchon de bois
dur (fig. 22). Celle-ci est tout-ä-fait comparable aux exem-
plaires actuels, egalement constitues d'une peau de mouton
ou de chevre (fig. 23). Les quatre pattes servent a la suspension

et le kit est verse par l'orifice du cou. Le beurre est
obtenu en agitant la baratte par petits coups saccades. La
defunte etait vetue d'un pagne en cuir et d'un habit
d'etoffe. Un eventail en plumes d'autruche etait place sur
son poignet droit, lui-meme orne d'un bracelet de perles de
faience. En plus d'un mouton sacrifie, plusieurs quartiers
de viande avaient ete deposes dans la fosse. Les rites fune-
raires semblent ainsi se faire plus complexes au debut du
Kerma Moyen; le mobilier, notamment, se diversifie et
devient plus abondant.

Les vestiges d'un petit monument en brique crue, mesurant
1,40 par 0,90 m, ont egalement ete mis au jour dans ce sec-
teur. Cette construction pourrait etre ä l'origine des chapel-
les et des temples funeraires du Kerma Classique. II s'agit
peut-etre d'un oratoire oil etaient disposees les offrandes
offertes a la memoire du mort.

Un nouveau nettoyage du bätiment de culte K XI,
fouille par G.-A. Reisner, a ete entrepris. Le releve detaille

de son abside a permis de constater que ses proportions
sont identiques ä Celles de l'abside pleine preservee au nord
de la deffufa occidentale (fig. 24-25). Les restes des chapelles
voisines C et D ont egalement fait 1'objet d'un nouveau
degagement. En etudiant les fondations de ces deux edifices

superposes, il est apparu qu'ils avaient ete bätis sur une
fosse entierement pillee avant la reconstruction de la chape

lie D (fig. 26). Le long d'un mur de cette derniere et sous
le sol amenage se trouvaient encore quelques objets: des

ornements de vetement - perles et plaques de mica ouvra-
gees - une tole d'or appartenant au decor d'un lit ainsi
qu'une incrustation en bronze figurant un palmier L'at-
tribution de ces chapelles au tumulus K XV, proposee par
G.-A. Reisner, doit etre remise en question. Ces travaux
ont fait ressortir les etroites analogies existant entre ces
monuments et les chapelles du quartier religieux de la ville.
Les recherches sur l'architecture funeraire se poursuivront
durant les campagnes futures.

Le cimetiere sur le site de la ville antique

L'extension du cimetiere meroitique est confirmee par la
decouverte de tombes de cet horizon, entierement pillees,
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5 cm

22 Baratte en cuir et bouchon de bois dur (Dessin B Pnvati)

dans le quartier etudie au nord de la deffufa La situation
tout-a-fait particuliere d'un caveau semble indiquer que,
pres de mille ans apres l'abandon de la ville, les murs de

quelques maisons etaient encore conserves sur une certaine
elevation En effet, le caveau, assez vaste, a ete place pres-
qu'au centre de la piece pnncipale de la maison 31, de

maniere a ne pas perturber le trace des anciennes magonne-
nes L'etroitesse, comme l'orientation inhabituelle nord-
sud de la descendene, traduisent aussi cette volonte de

respecter les vestiges du Kerma Classique Ce caveau rappelle
ainsi certaines inhumations du Bas-Empire, etablies ä 1'inte-

neur de constructions antiques en ruines

23 Baratte en cuir utilisee actuellement

24 Le bätiment de culte K XI
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Dans la meme zone, une fosse commune, probablement
d'epoque medievale, a egalement ete mise au jour. Elle con-
tenait onze sujets — quatre ferames dont une enceinte de

plusieurs mois, deux adolescents et cinq enfants - couches
sur le ventre, la tete generalement orientee vers le nord. Les
inhumations semblent avoir ete assez rapprochees. Aucun
mobilier n'a ete retrouve, seuls quelques fragments de cuir
etaient encore preserves.

Le bätiment napateen

L'etude des premiers niveaux d'occupation du bätiment
napateen - pour lequel trois etats ont deja ete reconnus19 -
s'est poursuivie. La presence d'un edifice plus ancien se

developpant en direction du nord-ouest a ete reperee;
malheureusement, la proximite dune importante route de
transit ne permettra pas de le fouiller integralement. Dans
les couches profondes, une canalisation a ete degagee; plu¬

sieurs gros recipients de ceramique etaient places ä son
extremite. Cette installation desservait peut-etre des douches

ou des latrines.
Le materiel inventorie est actuellement etudie par Salah

Eddin Mohamed Ahmed ä l'Universite de Lille. Une grosse
piece en terre cuite, formee d'un tronc de pyramide sur-
monte d'une sphere, pourrait avoir servi de pyramidion.
Ses faces portent encore les traces d'inscriptions, de carac-
tere sans doute religieux. II conviendra de comparer cette
piece avec les exemplaires en pierre exhumes par L. Hinkel
a Meroe et ceux conserves au Musee national du Soudan20.

Le cimetiere neolithique d'Ashkan

Le site d'Ashkan se trouve ä environ 10 km au nord de
Kerma. II occupe un tertre arrondi de 50 m de diametre,
qui s'eleve de 80 cm ä 2 m au-dessus de la plaine environ-
nante. Des bornes de protection ont ete dressees tout
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26 Vue generale a la suite d'un nouveau degagement des chapelles CetD et
de K XI

27 Kadruka, tombe 5 Un mouton de six mois porte un disque de plumes
d'autruche, le sujet perturbe a conserve sa parure en coquille de mer

autour de la parcelle archeologique Un premier sondage de
4 m2 a fait apparaitre six sepultures ä moms de 30 cm de la
surface La superposition des tombes, comme le materiel

ceramique ou les perles fagonnees en pierre, rattachent ce

cimetiere ä la penode neolithique Les sujets reposaient en

position contractee ou flechie, sans orientation definie
Seul un bol ovoide s'etait maintenu en place Son decor
d'ondulations obtenues par polissage (rippled ware) est
atteste tant dans le Groupe A que dans d'autres cultures

contemporaines du Soudan central Des ossements fossilises

signalent une occupation plus ancienne encore - cimetiere

ou etablissement - qu'il n'a pas ete possible de locali-
ser

Le cimetiere Kerma Ancien de Kadruka (KDK 3)21

Une autre fouille de sauvetage a ete menee a 20 km au
sud de Kerma, a quelque distance du site antique de Tabo
L'erosion eolienne et le trafic occasionne par la mise en
culture de la zone ont denude des sepultures etablies sur un
tertre naturel de 38 m par 32 m, dominant la plaine envi-
ronnante d'environ 1,50 m Quarante sepultures ont ete

reperees, mais l'ensemble de la necropole doit en compter
soixante Six tombes ont ete degagees, les fosses arrondies
sont tres etroites et le mobilier simple Un sujet äge de 40 a

50 ans, emmaillote dans des vetements de cuir, etait
inhume avec un bouc, une chevre et un cabn Dans la

tombe d'un jeune homme de 17 ans se trouvait un mouton
de six mois porteur d'un attnbut cephalique en plumes
d'autruche (fig 27) Ces sepultures du Kerma Ancien ou
Moyen presentent un caractere plus modeste que Celles de

la necropole Orientale de Kerma Les depots de ceramique
notamment restent rares Quant aux objets de parure, lis se

composent uniquement de perles, en faience ou en coquille
d'oeuf d'autruche et, dans un cas, d'une grande coquille de

mer

L'etablissement du Kerma Classique de Kadruka (KDK 6)

Notre seconde intervention a Kadruka a ete effectuee

sur un site aujourd'hui cerne par les cultures et partielle-
ment exploite par les amateurs de terre arable

(sebbakhins), eile porte cette fois sur un etablissement
date, par la ceramique, du Kerma Classique Les fondations
d'un bätiment quadrangulaire d'environ 15 m de cote sont
en cours d'etude II est forme de plusieurs petites pieces
carrees distributes autour d'une cour, dont le centre est

marque par une grande base quadrangulaire Les elevations

cote cour ne sont pas montees en bnque crue mais sur une

armature de bois et de fibre vegetale L'entree, flanquee de

puissants montants, se trouve au sud, a l'abri du vent
La presence de nombreux foyers, meules et broyeurs,

ainsi que d'une ceramique usuelle semble indiquer qu'il
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s'agit d'une exploitation agricole. L'etude de cet etablisse-

ment permettra de se faire une meilleure idee de l'architec-
ture rurale. D'autres constructions entourent le bätiment
dont le degagement reste ä achever.

Conclusion

Les treize campagnes de fouilles deja menees par la Mission

de l'Universite de Geneve ont mis en evidence 1'im-

portance du site de Kerma Jusqu'ici, nos recherches ont
principalement porte sur le developpement de la ville en
relation avec la necropole Orientale et il est clair que de

nombreuses annees seront encore necessaires pour completer

et tirer parti de la documentation recueillie. En

revanche, nous sommes encore tres mal renseignes sur les

phases de formation, comme sur l'unification des populations

Kerma. Les quelques interventions de sauvetage
effectuees en dehors du site de la capitale ont revele les

vestiges d'etabhssements ruraux qui formaient l'arriere-pays du

royaume de Kouch. II parait souhaitable de developper les

programmes de prospections et de fouilles dans les regions
situees entre la troisieme cataracte et l'ile de Meroe afin de

preciser les limites territoriales du royaume et d'etudier ses

contacts tant avec l'Egypte qu'avec d'autres populations du
continent afncain.
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Tableau des datations C14 de Kerma

Secteur
de la N° des Age brut en Age conventionnel Age calibre
necropole tombes annees BP (l) en annees BP (2) (3)

CE 1 t 43 3567 ± 67 3820 ± 70 2530/2125 BC
CE 1 t 44 3524 ± 67 3640 ± 70 2295/1865 BC
CE 1 t 47 3378 ± 68 3620 ± 70 2185/1780 BC
CE 1 t 95 3512 ± 67 3610 ± 70 2180/1770 BC
CE 1 t 96 3335 ± 62 3575 ± 60 2160/1740 BC 3683 2500-1900 BC
CE 1 t 97 3519 ± 66 3740 ± 70 2500/1965 BC
CE 1 t 99 3374 ± 70 3650 ± 70 2300/1870 BC
CE 1 t 100 3644 ± 75 3875 ± 75 2650/2120 BC
CE 1 t 103 3429 ± 70 3695 ± 70 2320/1895 BC
CE 1 t 104 3481 ± 128 3605 ± 130 2395/1675 BC

CE 2 t 53 3630 ± 75 3890 ± 75 2755/2140 BC
CE 2 t 53-54 3630 ± 70 3900 2635-2215 BC
CE 3 t 72 3680 ± 70 3920 ± 70 2640/2195 BC

CE 4 t 57 3460 ± 60 3660 ± 60 2305/1875 BC
CE 5 t 67 3480 ± 60 3700 ± 60 2320/1905 BC
CE 5 t 70 3580 ± 55 3720 ± 55 2390/1945 BC 3675 2500-1900 BC
CE 7 t 77 3416 ± 70 3665 ± 70 2305/1875 BC
CE 8 t 80 3394 ± 69 3655 ± 70 2300/1870 BC
CE 8 t 81 3356 ± 61 3650 ± 60 2300/1870 BC

CE 9 t 89 3019 ± 63 3295 ± 60 1750/1425 BC
CE 10 t 112 3365 ± 58 3380 ± 60 1885/1565 BC
CE 11 t 114 2686 ± 65 2955 ± 65 1380/905 BC 3215 1885-1340 BC
CE 11 t 115 3055 ± 59 3280 ± 60 1740/1420 BC
CE 11 t 116 2938 ± 65 3165 ± 65 1665/1340 BC

Fours de bronziers 3680 ± 70
dans la ville 3860 ± 70

Niveaux d'incendie sous la deffufa 3450 ± 80

Abandon deffufa montant de porte 3330 ± 80

Niveaux d'incendie sous annexes de la deffufa 3270 ± 63

Structure circulaire abandon 3330 ± 90

et destruction 3210 ± 80

Echantillons de cuir (peau de bovide) pour les tombes et de charbon de bois dans la ville

1 Age brut t 8033 In —— avec la periode de Libby (T 5568 ans) et pour une activite initiale de 100%
A Cmpr

2 Age conventionnel comme precedemment, mais en remplagant

A Cmes par A Ccorr A14C 1 - 2 (25 + 5'3 C)

1000

3 Age calibre a partir de J Klein, J C Lerman, PE Damon, E K Ralph, 1982, Calibration of radiocarbon dates, Radiocarbon, vol 24, n° 2, 103-150

Ces datations ont ete fournies par l'Institut de limnologie de Thonon-les-Bains (France) et par Mme T Riesen, de 1 Institut de physique de 1 Universite

de Berne (Suisse) __
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